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À mes parents




INTRODUCTION

« SIMPLES COMME DES COLOMBES » (Mt 10,16)

Je ne pense pas être paresseux. J’aime travailler dans la sérénité.

Mais, depuis quelque temps, mon existence n’est-elle pas trop compliquée ? Je m’éparpille et m’épuise. Je perds mon calme et ma simplicité. Comme saint Augustin au ve siècle, « je ne veux plus vivre divisé parmi les biens terrestres, dévorant le temps et dévoré par lui1 ».

Jésus nous dit : « Soyez simples comme des colombes » (Mt 10,16). En vérité, suis-je assez simple dans ma vie où se bousculent tant de sollicitations, d’urgences et de tracas ?

Mais qu’est-ce que la simplicité ?

Il faudrait la définir, et cela n’est pas aisé. Une vie simple ne laisse guère de traces ; une action simple suscite peu d’intérêt. « On ne pense jamais à ce qui est simple. On cherche, on cherche, on se donne un mal, on ne pense jamais à ce qui est le plus simple2 », dit Péguy.

Quant à l’homme simple, quel portrait lui donner ? Sa simplicité fait souvent naître de la condescendance : « Les gens du monde disent “les simples” comme ils disent “les humbles”, avec le même sourire indulgent3 », note Bernanos agacé. Car le simple, on le pense naïf, crédule ou dénué de caractère. Le mot est pourtant ambivalent et son étymologie me renseigne : est simple – simplex – ce qui est « sans plis4 », lisse et homogène. Ce qui paraît négatif pour certains est alors digne d’éloge pour d’autres. Le Petit Robert évoque ainsi l’honnêteté, la modestie, la droiture5 de l’homme simple.

Vivre simplement, c’est vivre sans complication ni affectation. C’est éviter la duplicité ou la vanité. J’y aspire !

Une quête nécessaire

Partons aujourd’hui en quête de la simplicité.

Le pape François y invite : « C’est un retour à la simplicité qui nous permet de nous arrêter pour apprécier ce qui est petit, pour remercier des possibilités que la vie offre, sans nous attacher à ce que nous avons, ni nous attrister de ce que nous ne possédons pas6. »

La voie est tracée. Elle est simple et sans doute difficile, mais bien faite pour nous, « les petits, les obscurs, les sans-grades, nous trop simples et trop gueux pour que l’espoir nous berne7 ».

À terme, nous goûterons alors notre récompense : au ciel, il n’y a que des simples.



1. Saint AUGUSTIN, Les Confessions, 9, 4.

2. Charles PÉGUY, Le Porche du mystère de la deuxième vertu, NRF-Gallimard, Paris, première édition 1929, réédition 1986, coll. « Poésie », p. 45-46.

3. Georges BERNANOS, Journal d’un curé de campagne, Plon, Paris, 1936, p. 342.

4. « Plexi » : j’ai plié.

5. Dictionnaire Le Nouveau Petit Robert, Paris, 2007, p. 2374.

6. Pape François, Encyclique Laudato si’, 18 juin 2015, no 222.

7. Edmond Rostand, L’Aiglon, III, 9.
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UNE VIE FACILE… MAIS COMPLIQUÉE

Le progrès technique de notre époque est admirable. Fruit de l’intelligence, il est un signe incontestable de la dignité de l’homme, « image de Dieu ». Mais ce progrès n’a-t-il pas parfois compliqué ma vie ?

Trop de biens tue le bien

La société contemporaine vit plus facilement qu’hier : le TGV et le vélo électrique, l’eau courante et l’énergie solaire, le smartphone et le microondes, le parquet « clipsable » et la climatisation, tout favorise la vie du citoyen occidental. C’est l’euphorie post-moderne du bien-être. Pourtant, cette vie facile n’est pas toujours tranquille : elle est même souvent agitée et compliquée. Voici ce qu’en dit justement Benoît XVI : « À notre époque, celle de l’américanisation1 de la vie publique, nous sommes remplis d’une agitation étrange qui, dans chaque silence, soupçonne une perte de temps, dans chaque moment de tranquillité soupçonne une omission2. »

En effet, pour occuper le silence et les « temps morts » – notons l’expression –, je consulte réseaux sociaux et sites. Mon esprit se charge, se disperse, s’inquiète. Il faut relire ici les lignes prophétiques de Soljenitsyne sur « le droit à ne pas savoir » :


« “Tout le monde a droit de tout savoir.” Mais c’est un slogan mensonger pour un siècle de mensonge. Car bien au-dessus de ce droit il y en a un autre, perdu aujourd’hui : le droit qu’a l’homme de ne pas savoir, de ne pas encombrer son âme créée par Dieu avec des ragots, des bavardages, des futilités3. »



Cette agitation fébrile touche l’actualité politique surmédiatisée, mais n’épargne pas les activités professionnelles ni les moments privés. Nos temps de détente dérivent en instants « d’éclatement », nos vacances deviennent dispersantes et peu reposantes. Il faut le souligner, cette inflation d’activités est rendue possible par la profusion des biens matériels, des propositions commerciales, des communications virtuelles. Trop sollicité, j’ai du mal à choisir, à m’engager, à me décider. Je me reconnais dans les mots de l’apôtre saint Jacques : « Celui qui hésite est semblable au va-et-vient des flots de la mer agités par le vent […] partagé et instable dans tout ce qu’il fait » (Jc 1,6.8). Oui, je suis partagé et divisé.

Les idolâtries modernes

Si le progrès technique semble faciliter notre vie quotidienne, il la rend plus dépendante du monde extérieur. Dès lors, une coupure notable d’électricité ou une augmentation du prix du carburant m’inquiètent : je me sens menacé, je perds ma sécurité. Pour me protéger, je prends l’habitude d’accroître les exigences matérielles :

« Il faut toujours plus d’écus à l’avare, toujours plus de terres au conquérant », souligne Gustave Thibon4. Ne suis-je pas « avare » ? Ne suis-je pas « conquérant » ? C’est-à-dire ne suis-je pas habité par la crainte de manquer ? Suis-je alors heureux ?

La fable de La Fontaine est toujours actuelle. On y voit le Savetier perdant le chant, le sommeil et la joie en devenant riche.


« Prenez ces cent écus : gardez-les avec soin, Pour vous en servir au besoin.

– dit le Financier –

Le Savetier crut voir tout l’argent que la terre Avait, depuis plus de cent ans,

Produit pour l’usage des gens.

Il retourne chez lui ; dans sa cave il enserre L’argent et sa joie à la fois5. »



Je suis avide d’informations nouvelles, d’événements sensationnels, de fêtes d’un jour. Serait-ce pour oublier quelque chose ? Aurais-je peur du lendemain? On me nomme parfois l’homo festivus, car je me nourris du monde, de ses distractions et de ses applaudissements. La mondanité consiste à « rechercher […] la gloire humaine et le bien-être personnel6 », dit le pape François ; c’est une « sorte de bourgeoisie de l’esprit et de la vie qui pousse à prendre ses aises7 ». Pour ce faire, je dois dépenser argent et énergie, multiplier sorties et échanges virtuels.

Je prends ce qui me plaît. J’observe l’autre sans le regarder ni l’aimer. Je reproduis ce qu’il fait, « poste » ou dit au gré de la mode. Je vois sa « périphérie » et je reste à la surface de moi-même. Saint Jean-Paul II le soulignait déjà avec acuité :


« Nous sommes souvent fascinés par des valeurs apparentes, par les grandeurs extérieures, par ce qui est sensationnel, qui agite la surface de notre esprit. L’homme devient, dans un certain sens, à une seule dimension, détaché de sa vraie profondeur. Il construit sur des fondements peu robustes. Et il souffre souvent par la destruction de ce qu’il avait construit en lui-même si superficiellement8. »



Redécouvrir l’essentiel

Il est temps d’approfondir mes relations humaines, de m’intéresser aux réalités « essentielles » chères au petit prince de Saint-Exupéry :


« Les grandes personnes aiment les chiffres. Quand vous leur parlez d’un nouvel ami, elles ne vous questionnent jamais sur l’essentiel. Elles ne vous disent jamais : “Quel est le son de sa voix ? Quels sont les jeux qu’il préfère ? Est-ce qu’il collectionne les papillons ?” Elles vous demandent: “Quel âge a-t-il ? Combien a-t-il de frères ? Combien pèse-t-il ? Combien gagne son père ?” Alors seulement elles croient le connaître9. »



Oui, il est l’heure de restaurer en moi la simplicité pour éviter cet émiettement de l’être, cette dispersion incessante compliquant ma vie et me fatiguant. Mais comment procéder ?

L’étonnant vagabond qu’est Sylvain Tesson me propose de suivre une route.


« Dans le rythme des villes, la vie ressemble à un champ de bataille sous le feu de l’artillerie, bombardé de discussions, saturé d’événements, alourdi d’échanges. Le voyage est un remède idéal pour vaincre la tentation de la dispersion qui menace nos vies urbaines. Il offre de revenir à la simplicité de journées tout entières consacrées à s’orienter, se nourrir et entretenir une conversation légère avec la Nature et les hommes. Nulle dispersion possible quand il s’agit de suivre une route. Le recours à la piste allège le fardeau du divertissement. La vie redevient simple10. »



Voilà la « route » ouverte par Tesson. Elle est plaisante. Entamons ensemble ce voyage vers la simplicité.



1. Le pape souligne le sens anglo-saxon de l’efficacité.

2. BENOÎT XVI, Dogme et Annonce, Parole et Silence, Paris, 2012, p. 344.

3. Alexandre SOLJENITSYNE, Le déclin du courage, Discours prononcé à l’université d’Harvard le 8 juin 1978, Les Belles Lettres/Fayard, Paris, 2023, p. 35-36. Traduction remaniée.

4. Gustave THIBON, Ils sculptent en nous le silence, François-Xavier de Guibert, Paris, 2003, p. 13. « Dans cette poursuite illimitée [des biens] l’homme s’éloigne de plus en plus de l’unité qui est l’attribut essentiel de la vie et de la divinité » (Ibid.).

5. Jean de LA FONTAINE, Fables de La Fontaine, « Le Savetier et le Financier », texte établi par Jean-Pierre Collinet, Fables, contes et nouvelles, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », Paris, 1991, p. 291.

6. Pape FRANÇOIS, Exhortation apostolique Evangelii gaudium, 24 novembre 2013, no 93.

7. Pape FRANÇOIS, Homélie du 21 juin 2013.

8. Saint JEAN-PAUL II, Angelus, 4 mars 1979.

9. Antoine de SAINT-EXUPÉRY, Le Petit Prince, Gallimard, Paris, 1946, p. 19.

10. Sylvain TESSON, Éloge de l’ énergie vagabonde, Éd. des Équateurs, Paris, 2007, p. 208.


OPS/xhtml/nav.xhtml




Contents





		Couverture



		Halftitle



		Titre



		Copyright



		Dedication



		Introduction: « Simples comme des colombes » (Mt 10,16)



		Une quête nécessaire









		1 – Une vie facile… mais compliquée



		Trop de biens tue le bien



		Les idolâtries modernes



		Redécouvrir l’essentiel

















Landmarks





		Couverture



		Halftitle



		Titre



		Copyright



		Dedication



		Êloge spirituel de la simplicité











Pagebreaks of the print version





		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20











OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OPS/images/Cover.jpg





OPS/images/pub.jpg





